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Pour Caroline, Carine et Cécile,

sans qui cette histoire n’aurait probablement jamais vu le jour…



Prologue

Octobre

 

— Tu crois vraiment que c’est une bonne idée de faire ce rallye ? demanda Alexandre un dimanche matin, en caressant tendrement le ventre légèrement rebondi de sa femme. Il ne faudrait pas que tu te surmènes.

Magalie se redressa légèrement sur les oreillers.

— Tu sais mon amour, je suis enceinte, pas impotente ni handicapée, répondit-elle avec un sourire. Je peux le faire, ne t’en fais pas. De toute façon, il faut que je continue le sport. Ordre du médecin !

— Certes, mais il a bien précisé de réduire quand même le rythme ! Je ne voudrais pas qu’il arrive quoi que ce soit au bébé…

— J’adore quand tu es aux petits soins avec moi comme ça, répondit Magalie en taquinant de son index le bout du nez d’Alexandre. Mais ne t’en fais pas, Bébé se porte comme un charme et moi aussi. Non, c’est plutôt Claire qui m’inquiète, moi. Le projet sur lequel elle travaille lui prend tellement de temps ! Ça fait des semaines qu’on ne s’est pas vues, qu’elle annule soirée après soirée. Cette fois, il faut qu’elle vienne ! Au moins pour se changer les idées ! Elle semble tellement épuisée !

— Ne t’en fais pas, Claire ne manquerait notre rallye de géocaching pour rien au monde ! Je suis sûr qu’elle parviendra à se libérer. Et au pire… elle apportera son ordinateur ! Ce ne serait pas la première fois qu’elle travaillerait sur un contrat alors qu’elle est censée être en congés…

— Mmmmmm…

Magalie prit un air songeur.

— Tu sais ce que je vais faire ? Je crois que je vais appeler Nico, et lui demander d’emmener Claire dès jeudi soir. Comme ça, je serai sûre qu’elle viendra. Nico a toujours su y faire avec Claire…

— Parle-lui-en d’abord, hein !

— Ne t’inquiète pas, je l’appellerai dès que j’aurais eu Nico au téléphone. Et puis, il n’y a aucune raison qu’elle n’accepte pas. Au pire, comme tu dis, elle aura toute la journée de vendredi pour travailler, en attendant que nous arrivions tous. Ce n’est pas Nicolas qui la dérangera, il sera dans la forêt à poser les caches… Oh, et… sais-tu quand Théo doit arriver ?

— Pas avant le début de l’après-midi, samedi. Une histoire de brunch avec un client potentiel tôt samedi matin… Il ne pouvait pas faire autrement, c’était le seul créneau dont ce client disposait et ils devaient absolument se rencontrer avant qu’il ne parte pour le Guatemala, ajouta-t-il en voyant la moue de Magalie.

— Bon, j’espère juste qu’il ne sera pas en retard. Je ne voudrais pas que cela fasse rater mes plans…

— Toi et tes manigances d’entremetteuse, dit Alexandre en déposant un baiser sur le bout du nez de Magalie avant de s’étirer longuement. Laisse donc un peu Théo tranquille. Il est assez grand pour savoir comment mener sa vie et, surtout, sa vie amoureuse.

— Alex, je m’inquiète vraiment pour lui ! Et Pénélope aussi !

— Tu en as discuté avec Pen ? Ouh là, Théo ne va pas aimer que sa jumelle et toi discutiez de sa vie privée dans son dos…

— Ce qu’il ne sait pas ne peut pas lui faire de mal. Alex, ça fait six ans ! Six ans ! Il est temps qu’il enterre le passé et qu’il tourne la page. Personnellement, je suis sûre qu’il est prêt. Il… ne le sait juste pas encore. Et Claire est la femme parfaite pour lui. Elle est douce, et gentille…

— Et elle vit sur un autre continent, l’interrompit Alex. Tu y as pensé, à ça ?

— Ce n’est qu’un détail !

— Un détail qui a quand même son importance, tu ne crois pas ?

— Absolument pas ! répondit Magalie. Je suis sûre qu’on peut facilement trouver une solution à ça ! Claire pourrait être très mobile si elle le voulait et Théo… on ne peut pas dire qu’il soit un modèle de sédentarité non plus. Alors qu’il vive ici ou là… Alex, je sais qu’ils sont faits l’un pour l’autre ! Je le sens ! Et tu sais très bien que j’ai le nez pour ce genre de chose… Et puis, poursuivit-elle en commençant à chatouiller son mari, il me semble que tu étais d’accord avec moi la dernière fois que nous en avons parlé ! Admets-le, tu rêves de les voir ensemble, toi aussi ! Allez, avoue, dit-elle en redoublant ses chatouilles. Avoue ou je continue comme ça jusqu’à ce que tu cries grâce !

— Ah, tu veux la guerre ? répondit alors Alex avec un sourire carnassier. Puisque c’est comme ça… prépare-toi à souffrir ! Ha ha !

Sans plus attendre, il se jeta sur sa femme et mit sa vengeance à exécution. Magalie, encore plus chatouilleuse que lui, commença à se tortiller entre ses mains tout en riant aux éclats, avant de se figer soudainement.

— Oh, Alex ! dit-elle en posant une main sur son ventre.

— Quoi, quoi ? Que se passe-t-il ? Je t’ai fait mal ? C’est le bébé ? demanda Alexandre, soudainement inquiet.

— Oui, enfin, non… je crois que je viens de le sentir bouger ! Donne-moi ta main, vite, avant que ça s’arrête !

Magalie s’empara de la main de son mari et la posa sur son ventre en appuyant légèrement.

— Là, tu sens ? demanda-t-elle en plongeant son regard dans celui d’Alexandre.

Alexandre se concentra quelques instants, puis secoua la tête.

— Non, rien du tout, dit-il d’un air triste.

— Oh…

— Qu’as-tu senti ? Un coup ?

— Oh non, il est trop petit encore pour cela. C’était plutôt comme… une bulle d’air qui se déplaçait lentement dans mon ventre… Oh, Alex, j’aurais tellement aimé que tu puisses le sentir aussi !

Pour toute réponse, Alexandre posa sa tête sur le ventre de Magalie, l’oreille collée contre son nombril.

— Il y a quelqu’un là-dedans ? Bébé, tu m’entends ? C’est papa ! Si tu m’entends, fais-moi un signe !

Magalie pouffa de rire et Alexandre sentit les contractures de ses muscles contre sa joue. Relevant la tête, il plongea un regard débordant d’amour et de tendresse dans celui de sa femme.

— Je t’aime, Mag. Plus que tout au monde.

— Moi aussi, je t’aime, Alex, souffla Magalie.

Alexandre déposa un petit baiser sur le nombril de Magalie, et releva les yeux.

— Je t’aime.

Il déposa un nouveau baiser, plus marqué celui-ci, légèrement en dessous du nombril.

— Je t’aime.

Un autre baiser, plus bas encore.

— Je t’aime.

Il poursuivit son chemin, baiser après baiser, descendant toujours plus bas, jusqu’à ce que Magalie oublie totalement Théo, Claire, et tous les plans qu’elle avait élaborés pour que ces deux-là se rencontrent.

 



Chapitre premier

Planté devant le coffre ouvert, Théo fit un rapide inventaire de son matériel. Appareil photo, OK. Objectifs macro, 50 mm, grand angle, télé, OK. Batteries de rechange, boîtier de chargement, OK. Cartes mémoire, OK. Trépied multi-usage, OK. Il se demanda s’il ne devait pas tout de même emporter son appareil compact, mais après concertation avec lui-même, décida que ce n’était pas la peine. Il ne partait que deux jours dans la forêt laurentienne, et non trois semaines sur le Serengueti – une expérience fascinante, d’ailleurs, il en gardait des souvenirs incomparables, et des clichés uniques. Théo reprit son inventaire. Ordinateur, OK. GPS de randonnée, OK. Vêtements, OK.

Parfait.

Refermant le coffre d’un claquement satisfait, il contourna la voiture et s’installa au volant. Allumer le GPS et programmer l’adresse que lui avait donnée Alex ne lui prit que quelques instants et, pendant que l’appareil calculait le trajet le plus rapide, Théo brancha son lecteur MP3 et parcourut la liste des artistes, hésitant sur le type de musique qui accompagnerait sa route. Muse ? Non. Queens of the Stone Age ? Non plus. Bon Jovi ? Mmmmm… non. Ah ! Voilà. Il savait ce qu’il voulait. Du rock léger, amusant, aux accents entraînants. Franz Ferdinand, Kaiser Chiefs, ZZ Top, Huey Lewis and the News, un brin d’Elvis Costello pour agrémenter le tout… Voilà qui collait parfaitement à son humeur du jour.

Car, en cette belle journée d’octobre, en plein cœur de ce que les Québécois appellent l’été des Indiens, Théo Asselin, photographe professionnel en vacances pour encore deux journées entières, était parfaitement heureux et satisfait de son sort. Dans moins de quarante-huit heures, il partirait pour le Guatemala, où il allait passer cinq magnifiques semaines à parcourir l’Amérique centrale sur les traces de la culture Maya d’hier et d’aujourd’hui. Certes, ce contrat l’obligeait à mettre fin de manière un peu abrupte à ses vacances au Québec avec Alex et Magalie, mais lorsque son client, un magazine d’histoire français ayant pignon sur rue, lui avait offert de prendre la place du photographe qui venait de se désister, il n’avait pas pu résister. C’était une occasion en or, de celles qui ne se présentaient qu’une fois dans une vie, et il ne pouvait pas la manquer. Il avait alors accepté, appelé son agent de voyage – qui, accessoirement, était aussi son jeune frère – et fait changer son billet Montréal-Paris pour un billet Montréal-Guatemala City. Sa valise était prête, sa feuille de route également, et il comptait presque les heures jusqu’à son départ.

Presque.

Car pour le moment, songea-t-il en glissant la clé dans le contact, il était encore ici, dans ce pays magnifique dont il n’avait fait qu’effleurer les beautés, et il s’apprêtait à rejoindre son meilleur ami pour ce que celui-ci avait appelé « un week-end de chasse au trésor dans un décor de carte postale ».

Franchement, sa vie ne pouvait pas être plus belle.

— Dans cinquante mètres, tournez à droite, lui indiqua la voix délicieusement synthétique de Catherine, alias Mme GPS.

— Très bien, Catherine. Emmène-moi au bout du monde…

Un petit sourire sur les lèvres, il alluma le moteur, écoutant avec un plaisir sans nom le doux ronronnement du moteur de la Grand Cherokee, enclencha la marche avant – les Américains et leurs boîtes automatiques… –, et laissa Catherine le guider vers sa destinée.

 

Une heure et des cailloux plus tard, après un trajet sans incident notable – Catherine s’était montrée farceuse ici et là, mais dans l’ensemble leur collaboration s’était plutôt bien déroulée –, il arrivait à destination… et se trouvait en effet passablement impressionné.

Alexandre n’avait pas menti : devant lui se trouvait un immense chalet en rondins de bois ceint d’une large galerie, niché au creux d’une vallée, au bord d’un lac calme et paisible dans lequel se reflétait le bleu azur du ciel. Tout autour, une forêt de conifères, d’érables et d’autres espèces d’arbres que Théo ne reconnaissait pas, enveloppait le chalet dans un écrin aux couleurs flamboyantes de l’automne… Et bien sûr, sur le lac, un ponton.

Théo sourit. À un hydravion près, il se serait cru dans l’un des plus beaux clichés du monde.

Il avait beau avoir traîné ses guêtres aux quatre coins du globe, il restait toujours bouche bée devant la splendeur exceptionnelle de la nature qu’aucun homme n’avait encore touchée. Et pour son œil de photographe, cet endroit, c’était tout simplement le paradis. La lumière de l’automne était si belle et les couleurs si éclatantes… Il savait d’instinct qu’il n’aurait quasiment pas besoin de retoucher les photos par la suite. Dans les régions comme celle-ci, la nature était pure, belle, resplendissante. Sans fard, sans artifice. Elle n’avait nul besoin de l’informatique pour être éblouissante.

Il ressentit au bout de ses doigts le picotement familier, signe indéniable du déclencheur qui démange. Il sentait déjà l’inspiration s’emparer de lui, la fébrilité l’envahir. Il avait l’impression d’être un enfant devant un arbre de Noël sous lequel s’étalaient des dizaines de cadeaux qu’il savait lui être tous destinés. Il lui tardait de sortir son appareil et de se mettre au travail. Même s’il y avait bien longtemps qu’il ne considérait plus son métier comme un travail, mais plutôt comme une passion rémunérée.

Il laissa son regard errer, de gauche à droite, de droite à gauche, absorbant les détails, préparant mentalement son matériel, ses cadrages puis, avec un hochement de tête satisfait, referma la porte de la jeep d’un geste ferme.

Le week-end s’annonçait vraiment des plus satisfaisants.

Il s’apprêtait à sortir l’un de ses sacs du coffre quand il entendit des éclats de rire et reconnut les voix d’Alex et de Magalie. Décidant que les bagages pouvaient bien attendre encore un peu, il se dirigea vers l’arrière du chalet. En effet, Alex était là, assis dans un rocking-chair, sa femme sur les genoux, une main possessive posée sur son ventre rebondi.

Théo sourit devant ce spectacle. À ses yeux, Alex et Magalie constituaient le couple parfait. Il aurait presque pu les envier, s’il n’avait pas fermé son cœur à l’amour et à ses tourments il y avait bien longtemps de cela.

Mais cela, c’était une autre histoire. Une histoire qui appartenait au passé, et qui n’avait pas sa place aujourd’hui. Reléguant ses souvenirs dans un coin de sa tête, il reporta son attention sur les autres personnes présentes : un couple d’une trentaine d’années, appuyé sur la rambarde, et une troisième personne, à moitié cachée derrière l’écran de son ordinateur.

Théo s’avança.

— Bonjour, tout le monde, lança-t-il d’un ton enjoué. Je vois qu’on s’amuse sans moi !

Aussitôt, tous les regards se tournèrent vers lui.

— Théo ! s’exclama Magalie en quittant les bras de son mari pour venir l’embrasser. Enfin, te voilà ! Je commençais à m’inquiéter ! J’avais peur qu’il te soit arrivé quelque chose !

— Tu n’aurais pas dû t’en faire, Magalie. Catherine m’a amené à bon port sans se tromper !

— Catherine ? demanda Alex en gratifiant Théo d’une accolade. Tu as trouvé le moyen de faire une conquête entre hier et aujourd’hui ? Eh bien, tu ne perds pas de temps…

— Rien d’aussi folichon, non, c’est simplement le petit nom de Madame GPS. J’ai pourtant essayé d’engager la conversation, mais la demoiselle est restée fermée à toute discussion extra-professionnelle. Tout ce qu’elle a trouvé à me dire, c’est « Prenez l’autoroute, TransCanada TC, Route 15, en direction de l’ouest. » Autant dire que, côté atomes crochus, on a vu mieux…

— Bon, Alex, tu nous présentes ou il faut qu’on le fasse nous-mêmes ? s’exclama la jeune femme à ses côtés, une jolie blonde aux yeux marron et rieurs et au sourire charmant.

Elle s’avança vers Théo, un grand sourire sur les lèvres.

— Ça va, on n’a pas le feu aux fesses non plus, il est là tout le week-end ! grogna Alex, plus pour la forme qu’autre chose. Théo, je te présente Isabelle et Vincent, son mari. Ils sont tous les deux géocacheurs, comme nous. Isa, Vincent, voici Théo, mon ami d’enfance.

— Enchanté de faire enfin votre connaissance ! déclara Théo en embrassant Isabelle sur les deux joues. Alex et Magalie m’ont si souvent parlé de vous et de vos sorties que j’ai l’impression de vous connaître un peu !

— Enchantée, Théo ! répondit Isabelle.

Vincent, un grand brun au regard franc et sympathique, s’avança à son tour vers lui.

— Théo, bienvenue parmi nous, dit-il en serrant la main que le jeune homme lui tendait. J’espère que tu ne vas pas nous trouver trop bizarres.

— Ne vous inquiétez pas, répondit-il sur le ton de la plaisanterie, depuis le temps que je connais Alex, j’ai l’habitude des choses étranges ! Plus rien ne m’étonne maintenant !

— Hey, ce n’est pas parce que tu es mon meilleur ami et que tu repars dans deux jours pour Dieu sait combien de temps que je vais te laisser me parler comme ça ! protesta Alex en le bousculant amicalement, avec un grand sourire sur le visage. Un peu de respect, s’il vous plaît, môssieur !

— Sinon quoi ?

— Sinon… je ne sais pas encore comment je vais me venger, rétorqua Alex, mais je vais trouver. En attendant, je ne t’ai pas encore présenté Nicolas. C’est le maître ès géocaching. Tu ne trouveras pas plus accro que lui. Nico, je te présente Théo.

Sans se départir de son sourire, ce dernier se tourna vers l’homme que lui désignait Alex et qui était encore à demi caché derrière son ordinateur, se figeant lorsque leurs regards se croisèrent. Depuis l’autre côté de son écran, Nicolas le fixait avec insistance, les yeux à demi-plissés derrière ses lunettes, l’air tout sauf accueillant.

Sans se laisser démonter démonter par cet accueil pour le moins glacial – Alex l’avait prévenu que Nicolas n’était pas toujours d’un abord facile –, Théo s’approcha de lui et lui tendit sa main.

— Salut, Nicolas ! Ravi de faire ta connaissance.

— Pareil, répondit celui-ci, avant de reporter son attention sur son écran.

Ouais, bah, on ne le dirait pas…, songea Théo en retenant une grimace et en baissant aussitôt son bras, toujours tendu vers le vide. En cet instant précis, Nicolas avait l’air aussi aimable qu’un ours à qui on a volé sa pitance. Et ce n’était pas un compliment pour l’ours.

Bref.

Mettant de côté Nicolas et de son étrange comportement – qui, s’il semblait être passé inaperçu à Vincent et d’Isabelle, n’avait pas échappé à l’attention d’Alex et de Mag, à en croire leur regard perplexe –, Théo se tourna vers son meilleur ami et sa femme et demanda :

— Et sinon, comment allez-vous, tous les deux, depuis hier ? Et le bébé ?

— Très bien, répondit Magalie en reportant son attention sur Théo. Et Bébé va très très bien lui aussi, je te remercie ! Je crois qu’il est ravi d’être là, j’ai l’impression qu’il n’arrête pas de bouger !

— Cet enfant a très bon goût ! répondit Théo en parcourant les alentours du regard une nouvelle fois. C’est un coin formidable !

— Eh, je te l’avais dit, hein ? approuva Alex. Et sinon, comment s’est passé ton rendez-vous ce matin ?

— Nickel ! Je crois bien que j’ai convaincu le client ! Mais il n’a pas de besoins en ce moment, peut-être d’ici quelques semaines. Il faudra que je le rappelle quand je rentrerai du Guatemala. Du coup, comme le brunch s’est terminé vite, j’ai eu le temps de préparer mes bagages pour lundi ! Comme ça, je n’aurai quasiment rien à faire en rentrant du chalet demain.

— Excellent, on va pouvoir profiter de toi jusqu’au bout ! Déjà que tu dois repartir du Québec plus vite que prévu…

— Désolé, le boulot, hein, vous savez ce que c’est !

— Ouais, on en connaît une autre qui est comme ça, déclara Magalie. À ce propos… Nico, tu sais où est passée Claire ?

— Dans la cuisine, répondit l’intéressé sur le même ton aimable que précédemment, sans prendre la peine de relever le nez de son ordinateur. Elle se prépare du thé.

Non, mais on ne lui a jamais appris la politesse, à lui ? se demanda Théo en son for intérieur. Il est vraiment bizarre…

Il n’était pas le seul à trouver l’attitude de Nicolas des plus étranges, nota-t-il en voyant Magalie lancer un nouveau regard perplexe à ce dernier. Elle le fixa ainsi quelques secondes avant de se tourner vers Théo.

— Viens, suis-moi, dit-elle. Je vais te présenter Claire.
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